
384 l’église dans l’ouest canadien

Dès lors le palais épiscopal de Saint-Boniface 
devint une maison d’Oblats, dont les membres veil­
lèrent pendant de longues années sur les besoins 
spirituels de la paroisse et des postes environnants. 
C’était une sorte de retraite qui, sous le rapport des 
dangers et des privations, ne pouvait naturellement 
soutenir la comparaison avec n’importe laquelle des 
missions du Nord.

La présence du P. Grandin à la Nativité permit 
d’augmenter le nombre de ces stations. Plus au 
nord ! semblait devenir le cri de guerre des mission­
naires. En conséquence, le P. Faraud quitta, le 11 
avril 1856, le lac Atbabaska pour le Grand lac des 
Esclaves. Même à cette date relativement tardive, 
on était encore en plein hiver à cette haute latitude, 
et le voyage dut se faire en raquettes et en traîneau 
à chiens.

Arrivé à ce grand lac, le missionnaire s’arrêta en 
face du fort Résolution, où se trouvait le comptoir 
de la compagnie de la baie d’Hudson. Là une diffi­
culté de nature assez délicate l’attendait.

Nous avons déjà vu que les autorités de cette cor­
poration n’étaient pas uniformément bien disposées 
pour les missions catholiques. Beaucoup des officiers

Rivières; puis, quelques années plus tard, il fut promu à l’épiscopat 
avec le titre d’Evêque d'Anthédon, étant sacré le 25 fév. 1867 et 
devenant en même temps coadjuteur de son ordinaire. Trois ans 
après (31 avril 1870), il succéda à ce dernier et, comme titulaire des 
Trois-Rivières, prit bientôt place parmi les plus grands évêques du 
Canada. Il mourut le 14 juillet 1898.

Quant à M. Bourassa, il reçut la cure de Saint-Bernard, au diocèse 
de Québec, où il resta jusqu’en 1884. Il accepta alors celle de Saint- 
Maxime de Scott, où il mourut le 8 avril 1900, à l’âge de 83 ans.


